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Creusot Loire • • LA LUTTE 

Claude l'operen s»adresse au député J. Natiez 
Parti Communiste Français 
Fédération Loire-Atlanlique 
li, rue des Olivettes 
f4000 NANTES 
f él. 89-72-28 

NANTES, le 5 octobre 1984 

Çlaude POPEREN 
Membre du Bureau Politique 
du PCF, 

~
élégué Régional des Pays de 

Loire, 
andidat communiste aux 

f:: lections Législa tives de Juin 
(981 dans la l" circonscrip­
fion Nantes. 

à Monsieur Jean NATIEZ, 
Député de la r· Circons­
cription. 
Rue de la Mairie· 
MAUVES-SUR-LOIRE 
44470 CARQUEFOU 

Monsieur le Député, 

Depuis des mois mainle· 
nant, les salariés de CREU· 
SOT-LOIRE sont dans la 
totale ignorance de leur ave­
nir. 

L'ancien PDG, PINEAU-VA­
LENCIENNES, après avoir 
durant des années accumulé 
les moyens de sabotage d'une 
société considérée à juste 
titre mondialement valable, 
l'a purement et simplement 
liquidée. 

L'entreprise de NANTES, 
dont les fabrications sont de 
grande valeur : aéro-réfrigé­
rants, échangeurs de chaleur, 
m a t é r i e l d'imprimerie, se 
trouve dans une situation des 
plus critiques. Des centaines 
d e foyers de travailleurs 
vivent dans l'inquiétude du 
lendemain, la hantise du chô­
mage. On ne peut pas prélcn-

dre que les salaires dont ils 
bénéficient soient la cause 
des difficultés que rencontre 
la société ! 

L'entreprise risque d'être 
disloquée, « bazardée par ap· 
partements ,. à des groupes 
étrangers différents, alors 
qu'elle est la seule entreprise 
française à fabriquer encore 
du matériel d'imprimerie et 
qu'elle détient des techniques 
de pointe dans les domaines 
de l'énergie nucléaire et du 
gaz. Un jour, les décisions 
concernant NANTES seraient 
prises aux U.S.A., en Belgi­
que, en R.F.A . ... , un autre 
jour ailleurs ! 

Les bruits les plus contra­
dictoires circulent. 

Les salariés apprennent de 
temps en temps que des dis· 
eussions avec tel ou tel repre· 
neur vont avoir lieu. Comme 
ils le disent : «La Direction 
impose le carré blanc Sut' 
toutes les informations». Ils 
ignorent à qui ils seront 
" vendus », au même titre que 
les bâtiments et les machines, 
et combien d'entre eux seront 
"vendus». 

Ce tte situation est intoléra­
ble et je suis surpris, alors 
que Madame CRESSON, 
Ministre de l'industrie et du 
Développement Economique, 
a déclaré au CREUSOT que 
Creusot-Loire était une entre­
prise moderne, et que Mon­
sieur BILLARDON, Député 
du CREUSOT et Président de 
votre groupe parlementaire à 
l'Assemblée Nationale, que la 
.situation de l'entreprise ne 
soit toujours pas règlée e t les 
travailleurs toujours pas ras­
surés sur leur sort. 

J e sui s surpris que, Député 
de la Circonscription où se 

trouve implantée à NANTES 
Creusot-Loire vous manifes­
tiez si peu d'intérêt pour le 
sort de cette entreprise nan­
taise et celui de son person­
nel. 

Si ccluki n'a rien à atten­
dre des élus de droite : Oli­
vier GUICHARD, CHAUTY et 
autre PERVENCHE, il était 
en droit d'attendre un peu 
plus de considération et de 
soutien d 'un parlementaire 
socialiste. -

C'est d'ailleurs animé de 
cet esprit qu'en juin 1981 , j'ai 
appelé sans la moindre équi­
voque le personnel de CREU· 
SOT-LOIRE à voter au second 
tour pour vous «afin de bar­
rer la route à la droite et de 
contribuer au changement ». 

Je constate, e l avec moi de 
nombreux membres du per­
sonnel de Creusot-Loire que 
la Droite et le patronnat 
continuent la casse, e t que 
l'Elu socialis te laisse fa ire. 

Ce n'est pas pour cela que 
j'ai appelé à voter pour vous 
le 21 juin 81. J e tiens à vous 
le faire savoir, et à le raire 
savoir aux salariés de Creu· 
sot-Loire. 

J'apporte au contraire mon 
soutien total à tous ceux qui 
veulent vivre de leur travail 
à NANTES, au sein de cette 
entreprise française. 

Je les appelle à participer 
atuc iniliatives organisées par 
la C.G.T., à soutenir les pro­
positions que le Parti Com­
muniste Français a maintes 
fois formulées pour l'avenir 
de CREUSOT-LOIRE. 

Recevez, Monsieur le Dépu· 
té, mes salutations distin­
guées. 

Claude POPEREN 

MARCHE POUR LA PAIX 
J' • LA PAIX, J' • LAVIE 

LA PRESSE COMMUNISTE 
A BESO·IN DE VOTRE SOUTIEN 

Contrairement à l'ann ée 
précédente, où l'Humanité 
avait atteint l'équilibre d'ex­
p loitation, 1983 s'est terminé 
par un déficit de 2 760 000 F. 
A cela, plusieurs raisons. 

Tout d'abord, l'Humanité, 
J'Humanité-Dimancl1e, Rérnlu­
tion el les journaux commu­
nistes sont frappés d'une dis­
crimination en matière de 
publicité. Ainsi notre quoti­
dien national a vu en 83, ses 
recettes publicitaires dimi­
nuées de J3 %. 

De p lus la réforme des 
franchises économiques de la 
presse promise, devait réta­
blir plus de justice dans la 
r épartition des exonérations. 
Rien n'a changé en 83 par 
rapport à 82. Les journaux à 
faibles ressources publicitai­
res ont reçu la compensation 
de 11 millions que l'Etat leur 
verse et qui se répartit scion 
le nombre d'exemplaires ven­
dus annuellement pour cha­
que tilre. Nous avons donc 
reçu 4 650 000 F. 

Mais les journaux les plus 
riches, de par leurs ressour­
ces· publicitaires et les appuis 
dont ils bénéficient, ont conti-

nué à profiler des exonéra· 
tions d'impôts sur les béné· 
fices. Cela reprcsente 420 mil­
lions de francs pou r 83, soit 
420 fois plus que la somme 
réservée aux plus pauvres. 
Elle a permis aux bénéficiai­
res d'investir, de moderniser 
encore alors que l"imprimcrie 
de l'Humanité pour renotn·e­
ler son matériel de photo­
composition a dû recourir au 
leasing, moyen couteux. 

L'Humanité et J'Humanité­
Dimanche n ' o n t donc pu 
continuer à vivre que par la 
diffusion militante des CDH, 
l'apport de la souscription 
des lecteurs et le soutien de 
tous ceux qui sonl venus par­
ticiper à la Fête de l'Huma­
nité. 

Le bilan est tout de même 
resté déficitaire et les huit 
premiers mois de 84 prouvent 
que la situation ne s'est pas 
améliorée depuis. Les haus­
ses prévues pour le papier, 
les P.T.T. et les agences de 
presse nous ont obligé à aug­
menter, le 1· octobre, le prix: 
du journal. Le Comité Central 

(Su ile page 6) 

UN PEUPLE SANS MEMOIRE 
EST UN PEUPLE SANS DEFENSE 

LE 21 OCTOBRE, TOUS A CHATEAUBRI Nl 
(VOIR PAGE 8) 

TECHNIP 
200 DÉLÉGUÉS NAZAIRIENS A PARIS 

Ils é taient l 500 hier venus 
ries trois établissements (Pa­
ris, Lyon, Saint-Nazaire) de 
Tech.nip qui ont défilé de 
Sèvre Babylone à la porte du 
ministère du Redéploiement 
industriel, à l'appel de leurs 
syndicats (CGT, CFDT, CGC). 

Une table ronde devaient 
réunir en fin d 'après-midi les 
reprt!sentanls des personnels 
du numéro un français de 
l'ingénierie avec ceux du 
ministère et de la direction. 

On le sait contrairement à 
cc qui était claironné durant 
cet été pour justifier le licen­
ciement d'un tiers des person­
nels, le carnet de commande 
de Technip est honnêtement 
rempli étant donné Ja con­
joncture dans la profession. 
Les syndicats font remarquer 
à juste titre que les dégrais­
sages ne permettraient pas au 
groupe français de traiter 
convenablement trois très 
gros contrats qu'il vient de 
décrocher (une raffinerie en 
Irak, une usine de phosphate 
au Maroc et la réalisation 
d'une unité de visco-réduc­
tion dans la raffinerie Elf 
aqui taine de Donges). Il est 

donc impératif comme ils le 
demandent de « geler,, le 
plan de licenciement. D"au· 
tant plus que les ditficultés 
réelles de Technip sont liées 
pour l'essentiel à des ques­
tions financières. Ainsi le 
manque de fonds propres 
suffisant en regard du chifire 
d'affaires, de même que la 
légèreté avec laquelle certains 
contrats ont été établi, on 
pousse la socié té à s'endetter 
lourdement sur les places. 
financières et notamment 16 
dollar. Aujourd'hui les char. 
ges financières asphyxie Tech· 
nip. 

Le groupe ne règlera pas 
ses problèmes en sabrant 
une fois de plus dans l'em­
ploi. Mais en augmentant son 
capital. en assainissant sa 
situation financière, en décro­
chant de nouveaux contrats 
notamment dans le secteur 
de l'industrie chimique qui 
doit être moderniser, Technip 
peut trouver un second souf· 
fie. Enfin en formant ses per­
sonnels et en réorganisant le 
travail, il peut réduire nota­
blement ses coûts et lutter 
à armes égales avec la 
concurrence étrangère. 

- 28 OCTOBRE 
JE M'INSCRIS (Voir P. 2) 



Cinéma - Spectacles - Art - Loisirs - Cinéma - Spectacles - Art 

1 tes---, 
KORRIGANS 
1 ' 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

GREYSTOKE 
la légende de 

TARZAN 
(dolby-stéréo) 

LES 
RIPOUX 

PENITENCIER 
DE FEMMES 

(inl. - 18 ans) 

SOUVENIRS 
SOUVENIRS 

VIVRE ET 
LAISSER 
MOURIR 

• UGCAPOLLO ugc 5 SALLES • 5 FILMS 

IN DIANA JONES 
ET LE TEMPLE MAUDIT 

LES RIPOUX 

LE MOMENT DE VERITE 

BAROUDEUR 

L'IMPORTANT C'EST D'AIMER 

• ~ ure UGC RACINE 
PARIS, TEXAS 

PALME D'OR • CANNES 1984 

MARIA'S LOYERS (v.o.) 

Horaires " les Korrigans » 

Salle 1 : J. v. 1. m., 14 h 15 
19 h 45 • 22 h 30; S. d., 13 h 45 · 
16 h 30 - 19 h 45 - 22 h 30. 

Salle 2 : 1 v. 1. m., 1• h 15, 
20 h 10 • 22 h 30; S. d., 14 h 10 
16 h 30 • 20 h 1G • 22 h 30. 

Salle 3 : J. v. 1. m., 14 h 15 
20 h 15 • 22 h 25 ; S. d ., 14 h 15 
16 h 25 - 20 h 15 - 22 h 25. 

Salle 4 : J. v. 1. m.. 14 h 15 
19 h 55 • 22 h 25; S . d., 13 h 55 -
t6 h 25 - 19 h 55 • 22 h 25. 

Selle 5 : J. v. 1. m.. 14 h 15 
20 h 05 · 22 h 30; S. d , 14 h 05 
16 h 30 - 20 h 05 - 22 h 30. 

OPËRA 

DE NANTES 
"L'AMOUR 
SORCIER" 

Pour deux représentations au 
Théâtre Graslin : 

Le 5amedi 13 octobre à 20 h 30 
et le dimanche 14 octobre à 
14 h 30, !'Opéra de Nantes pré­
sente : c L'amour sorcier •, ballet 
de !'Opéra de Nantes sous la 
direction de Ioda Pardina, avec 
Elisabeth Plate! e t Jean-Yves 
Lormeau, danseurs é toiles de 
!'Opéra de Paris. 

Au programme : 

A l'affiche 
à Nantes 

APOLLO 

1 - 13 h 30 - 16 h - 19 h 30 - 22 h 
(film 25 mn plus tard) + a. 
0 h 30 : INDIANA JONES. 

2 - 13 h 50 . 16 h 15 • 19 h 45 • 
22 h 10 (film 25 mn plus tard) 
+ s. 0 h 30 : LES RIPOUX. 

3 - 13 h 40 • 16 h 10 · 19 h 40 (film 
15 mn plus tard), 22 h 10 (film 
seul) + s. 0 h 40 : LE MOMENT 
DE VERITE. 

4 - 14 h - 15 h 55 • 20 h • 22 h 55 
(film 20 mn plus tard) + s. 
23 h 50 : BAROUDEUR. 

5 - 13 Il 40 - 16 h - 19 h 35 - 21 h 55 
(film 15 mn plus tard) + s. 
0 h 15 : L' IMPORTANT C' EST 
D'AIMER. 

RACINE 
1 - 13 h 45 - 16 h 35 - 19 h 25 -

22 h 15 (film 2J mn plus tard) : 
PARIS-TEXAS. 

2 - 13 h 50 . 16 h 15 - 20 h - 22 h 10 
(film 15 mn plus tard) : MARIA'S 
LOYERS (V.O.). 

COLISEE (14 h • 16 h • 20 h • 22 h) 

1 - TOP SECRET. 
2 - BROADWAY DANNY ROSE (V.F.). 
3 - LE VOL DU SPHIN;t. 

GAUMONl 

1 - 14 h 05 • 16 h 30 • 19 h 45 • 
22 h 10 : LE JUMEAU. 

2 - 13 h 50 • 16 h 30 . 19 h 30 -
22 h 10 : GREYSfOKE. LA LE­
GENDE DE TARZAN (fllm seul) 
(Dolby-Stéréo). 

3 - 13 h 50 - 16 h 30 - 19 h 30 -
22 h 10 : SOUVENIRS, SOUVE­
NIRS. 

4 - 14 h 05 - 16 ., 30 - 19 h 45 -
22 h 10 : A LA POURSUITE OU 
DIAMANT VERT. 

5 - 14 h 05 • 16 h 30 - 19 h 45 
22 h 10 : LES RIPOUX. 

6 - 14 h 10 • 16 h 30 - 19 h 50 
22 h 10 : POLICE ACAOEMY. 

KATORZA (14 h • 16 h • 20 h • 22 h), 

1 - UNE ETOILE EST NEE (V.O.). 
2 - LE JUMEAU. 
3 - PARIS·TEXAS (V. anglaise). 
4 - SOUVENIRS, SOUVENIRS. 
5 - BROADWAY DANNY ROSE (V.O.). 
6 - Le MEILLEUR. 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi, samedi, 14 h 30 et 
16 h 30 : Le RETOUR OU CAPI· 
TAINE NEMO. 

- Tous les Jours, 19 h 30 : LE 
TARTUFFE. 

- Tous les Jours 21 h + dlm. 
16 h 30 - 21 h : LES NUIT DE LA 
PLEINE LUNE. 

OLYMPIA 114 h - 16 h - 20 h • 22 h) : 
- INOIANA JONES (Dolby·Stéréo). 

Les films de la • semaine 
- Danses allemandes, Franz 

Schubert. 
- Préludes, Serge Rachmani­

nov (Pas de deux). 

Directeur oe la publlcatlon : 
Maurice ROCHER 

41 , rue oes 01 lvenes - NANTES 

e LE JUMEAU. - film réalisé par 
Yves Robert. Avec : Pierre Richard, 
Jean·Pierre Kalfon, Carey More, Ca· 
mllla More, Andréa Ferréol. 

e MARIA'S LOYERS. - Film de 
Andrel Konchalovskl. Avec : Nastassja 
Kinski. John Savaoe. Robert Mitchum. 
Keith Carradine, Bud Cort, Anita 
Morris, Vincent Spano. 

e BAROUDEUR. - Film réalisé par 
P. Cha long. Avec : Robert Ginty, 
Sarah Langenfefd. -

e L'IMPORTANT C'EST D'AIMER. -
Film d'Andrzej Zulawskl. Avec : Romy 
Schneider, Fabio Testl, Jacques Du­
tronc (1974). 

e UNE ETOILE EST NEE. - Fiim 
réal lsé par George Cukor. Avec · Judy 
Garland, James Mason, Ja~k Carson, 
Charles Bickford (1954). 

e VIVRE ET LAISSER MOURIR. -
Fiim réalisé par Guy Hamilton . Avec: 
Roger Moore, Yaphet Kotto, Jane Sey­
mour, Geoffrey Holder (197:p. 

e GREYSTOKE, LA LEGENDE DE 
TARZAN. - Film de Hugh Hudson, 
avec Christophe Lambert, Sir Ralph 
Richardson. lam Holm, James Fox 
Audl McDowell, Nigel Davenport, 
Cheryl Campbell, Paul Geoffrey, NI· 
cholas Farrell, Richard Griffiths 

ta. GUlVtU( li rlOU.lt'l ltf tlllllU•I 

PIERRE RICHARD 
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• LE TARTUFFE. - Fiim de Gérard 
Depardieu, avec Gérard Depardieu, 
François Périer, Elisabeth Depardieu. 

e LES NUITS DE LA PLEINE LUNE. 
Film de Eric Rohmer, avec Pascale 
Ogier, Fabrice Luchrnl, Tcheky Karyo, 
Christian Vadim. 

e BROADWAY DANNY ROSE. -
Film de Woody Allen, avec Woody 
Allen, Mia Farrow et Nick Apollo. 

e LA FILLE EN ROUGE. - Fiim 
de Gene Wilder. Avec Gene Wiider, 
Charles Grodin, Joseph Bolo9na, 
Judith lvey. 

e SOUVENIRS SOUVENIRS. - Film 
de Ariel Zeitoun. Avec : Christophe 
Malavoy, Plerre-LoJp RaJot, Gabrielle 
l azure, Annie Girardot, Marlène Jobert 
Claude Brasseur, Philippe Noiret. 

e LE MOMENT DE VERITE. - Film 
de John Avlldsen, avec Ralph Macchio. 
Nor1yurl • Pat • Morita, Elisabeth 
Shue, Martin Kove, Randee Heller, 
William Zabka. 

e LE VOL DU SPHINX. - Film de 
Laurent Ferrier, avec Miou·Mrou, Alain 
Souchon. François Perrot, Jean Ben­
guigul, Robin Rell.Jcci. 

e TOP SECRET. - Fiim de Jlm 
Abrahams, David Zucker, Jerry Zucker. 
Avec : Omar Sharif , Val Kllmer, Lucy 
Gutteridge, Jeremy Kemp. 

- Don Quichotte, Ludwig Min. 
kus (Pas de deux). 

- L'amour sorcier, Ballet en 
un acte de Manu.?! de Falla. 

tmp.1merte Commerciale 
32, boulevard LBènnec - RENNES 

C.P.P.P. no 52 987 

Jean.Pierre l<AlFOH • Camilla MOAE • Carey MORE • And réa FERHOL • Musique Vladimir COSMA 

place du 
commerce 

48.29.95 

GREYSTOKE 
la légende de 

TARZAN 
(dolby-stéréo) 

LE 
JUMEAU 

SOUVENIRS 
SOUVENIRS 

A LA 
POURSUITE 

DU DIA­
MANT VERT 

LES 
RIPOUX 

POLICE 
ACADEMY 

FRTE 
DE 

NANTES 

IO-II Novembre 

Grand Ballet 
de Tahiti 



SAINT-NAZAIRE : 

Une journée de rencontre 
pour un consensus impossible 

Deux cent cinquante élus, 
syndicalistes, dirigeants d'en­
treprises, représentants d'ad­
ministration ou services pu­
blics ont participé le 5 octobre 
à une journée de réflexion et 
d'échanges sur • l'avenir socio­
économique de l'arrondisse­
ment de St-Nazaire •. 

Cette initiative s'inscrivait 
dans un programme de la 
D.A.T .A.A. de mise en place de 
systèmes locaux d'information 
économique et sociale suscep­
tibles • d'éclairer de manière 
concrète l'élaboration de pro­
jets de développement • . 

La volonté du Comité local 
de se doter des moyens d'in­
formation indisp'3nsables pour 
faire face à un taux de chô­
mage de 24 % pour St-Nazaire 
et proposer des solutions est 
tout à fait légitime. Elle rejoint 
la préoccupation constante des 

communistes de favoriser l'in­
tervention des gens pour la 
maitrise de leurs propres acti­
vités, de développer, à tous les 
niveaux des entreprises et des 
localités, la démocratie sociale, 
économique et politique . 

Pour réaliser cette action. la 
D .. AT .A.R. a chargé 1'1.N.S.l::.E. 
d'animer un groupe de travail 
inter-administratif et de mobi­
liser ainsi un ensemble non 
négligeable de moyens et de 
compétences opposées. 

Malheureusement, le résul­
tat est loin d'être à la hauteur 
des objectifs et des besoins. 
L'étude, commandée il y a 
presque un an, se réduit à une 
présentation orchestrée de 
fragments d'interviews auprès 
d'une trentaine de personnes 
choisies comme représen•a­
tives de l'arrondissement On y 
retrouve un assemblage non 

La semaine dernière, les travailleurs de la Navale ont exprimé 
massivement leur mécontentement vis-à-vis des orientations 
patronales et gouvernementales. Ils ont montré leur volonté de 
construire les navires dont le pays a besoin et de répondre à 
la demande mondiale. 
.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,, ... ~ 
' ' ~ UNE ECOLE FEDERALE ~ 
' ' : se tient en internat du 29 octobre à 14 h. : 
' s ' , au 4 novembre à midL ections, faites par- ' 
~ venir vos candidatures à la fédération dans ~ 
~ les plus brefs délais. ~ 
: ' ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 

SNIA - BOUGUENAIS 
et les droits de l'homme 

Nos grands défensei.;rs des 
• droits de l'homme • lorsqu'i l 
s'agit d'exploiter le thème à 
des fins anti-<:ommunistes devien­
nent sourds, muets et aveugles 
lorsque des atteintes aux droits 
de l'homme se produisent à 
deux pas de chez eux. 

Pour la droite et ceux à gau­
che qui lui emboite le pas. les 
droits de l'homme ne sont 
qu'un thème à usage politicien. 
Mals lorsqu'il s'agit de dénon­
cer les atteintes aux libertés 
chez Citroën, à la S.N.l.A .. on 
comprend vite que • les droits 
de l'homme • pour nos • Libé­
raux • q u ' i 1 s se qualifient 
d'avancés ou pas, se résument 
à ceux de licencier pour le 
patronat et à ceux de chômer 
pour ceux qui se trouvent privé 
du droit essentiel au travail. 

Les atteintes aux droits des 
travailleurs n'épargnent pas cer­
taines entreprises nationalisées. 

Les travailleurs devraient y 

cesser d'être des citoyens dès 
les grilles franchies . Les pres· 
sions que subissent ceux qui 
osent s'organiser dans des 
organisations de classe font 
partie du quotidien 

Les provocations des hom· 
mes de mains de la direction, 
appartenant à FO, CGC et : ou) 
au RPR , sont élevées en métho­
de d'intimidation en moyen de 
se débarasser de ceux qui 
n'ont pas • l'échine assez sou· 
pie•. 

La dernière en date un taux 
témoignage de deux agt:nts 
• de maitrise • qui prétendent 
qu'un militant syndicaliste au­
rait dis~ribué des tracts politi­
ques (bien sûr du PCF) d1ms 
l'enceinte de i'entreprise En 
effet. il y aurait là un beau 
sujet pour nos commentateurs 
si soucieux des libertés, liberté 
d'expression. de communica­
tion. de libre circula~ion des 
hommes et des idées ... 

innocent de thèmes Idéolo­
giques largement répandus de­
puis plusieurs semaines dans 
l'opinion nazairlenne. 

1 · • Saint-Nazaire n'a pas le 
moral. Les Nazairlens se sen­
tent victimes d'une mauvaise 
réputation... Ils sont fermés 
sur eux-mêmes... peu ouverts 
sur l'extérieur ... • • . .. La po­
pulation vit dans un climat de 
morosité, de découragement et 
de fatalisme •. 

2 · • Les struc!ures sociales 
sont plus figées qu'ailleurs, 
portent fortement l'empreinte 
de la mono-industrie et de la 
domination ouvrière Elles appa. 
raissent • décalées • par rap· 
port aux réalités naissantes et 
aux besoins d'aujourd'hui et de 
demain •. 

3 - • Une prise de cons­
cience s'opère sur la fragilité 
des industries dominantes. sur 
les dangers de la mono-indus­
trie et de l'absence de diver­
sification . • 

Les conclusions induites par 
ces thèmes sont claires : Ne 
lu~ons pas, laissons affa'blir 
la construction navale et sup­
primer des emplois. 

Aux dangers d'une diversifi­
cation élevée sur les ruines 
de la Navale, plusieurs inter­
venants au débat (dont la 
C.G.T. et les élus communistes) 
opp.:isèren• une démarche pre­
nant appui sur les Industries 
existantes pour développer les 
filières maritime, navale, méca­
nique. chimique. 

C'est dire que la volonté 
d'obtenir un consensus autour 
du déclin industriel a connu 
quelques avatars 

Ainsi que l'a cons•até un 
journaliste d' • Ouest-France • : 
• Le consensus aurait été at­
teint. par-delà les clivaqes 
politiques, si les communistes 
n'avaient mis des bémols. 
considérant que l'on fai'lait 
tmp bon marché des industries 
traditionnelles la Navale 
notamment - qu'il n'est oas 
question . oour eux. de sacrifier 
sur l'autel de la diversifica· 
tion •. 

Dont acte. 

La direction d e va i t être 
déboutée devant les Prud'hom­
mes, la CGT et les travailleurs 
de l'équipe ayant réussi à faire 
justice de cette provocation. 

Aujourd'hui, à la SNIA Bou­
guenais, un nouveau cran est 
atteint dans la chasse aux sor­
cières. Un délégué CGT, est 
mis à pied, trois jours, son chef 
d 'équipe l'accusant de l'avoir 
bousculé et giftlé. La direction 
ne peut rien prouver, elle n'a 
pas de témoin, et pour cause ! 
Mais la délation lui suffit, elle 
reçoit bien sûr le soutien de 
FO et de la CGC. 

La directi.on de la SNIA, se 
permet même de contester les 
droits à la défense des travail­
leurs qu'elle agresse Convo­
quant ce militant, elle iu: récuse 
le droit de se faire accompa­
gner par un délégué Comme 
celui-ci ne cède pas. elle 
annule la réunion dont elle 
refuse d'évoquer le motif 

Puis devant l'action des tra­
vailleurs, elle donne un motif 
sans rapport avec la présence 
à cette entrevue de quatre 
membres de la hiérarchie de 
l'entreprise et annonce la sanc. 
tion. 

Les travailleurs de la SNIA 
qui avec la CGT s"opposerit à 
de telles méthodes. constatent 
que les atteintes aux libertés 
se perpétuent dans i'entreorise 
avec un gouvernement socia­
liste Le Ministre de la Défense 
interpellé ne fait rien. il porte 
donc une lourde responsabilité 
déclarent les syndicalistes qui 
soulignent que des ouvriers ont 
craqué. allant jusqu'au suicide 

La CGT entend développer 
l'action contre le climat entre­
tenu par la direction. elle 
appelle les travailleurs à faire 
respecter leur dignl•é et à n'ac­
cepter d'être jugé qu'en fonc· 
tion de leur capacité profes­
sionnelle. 

GRANDE BRADERIE 

Jeudi 18 • Vendredi 19 
Samedi 20 Octobre 

COUP-RUCHE UNION 
Place de l'Hôtel·de·Ville 

SAINT-NAZAIRE 

Heures d'ouverture : 9 H 30 à 12 h 30 et 14 h 30 à 19 h 

MAjlJR 
DES COMMERÇANTS 

NAZAIRIENS 

ATTAQUENT 
AVEC DES 

PRIX FULGURANTS ' • 

3 journées commerciales 
à des 

PRIX EXCEPTIONNELS ! 

UN EVÉNEMENT COMMERCIAL A ST-NAZAIRE 

LA BRADERIE MAJOR 
Chaque automne voit reve­

nir, à Saint-Nazaire, la BRA­
DERIE MAJOR, une aubaine 
pour les consommateurs. 

Pour la troisième fois (oct. 
83 et avril 84 ). celle-ci aura 
lieu au sous-sol de la RUCHE­
UNION (600 rn2), en plein 
cœur de la ville. 

Des -commerçants de tous 
m é t i e r s , nazairiens eux­
mêmes, vous y attendent avec 
la qualité habituelle de leurs 
produits, mais en plus des 
prix à couper le souffle ... . .. 

Profitonsen pour renouve­
ler une fois de plus notre 
souhait que Saint-Nazaire 

soit doté assez rapidement 
d'une salle polyvalente dans 
le centre, qui puisse permet­
tre d'accueillir des initiatives 

. telle la Braderie MAJOR, en 
remplacement de la salle de 
la Mutualité qui a rendu 
tant de services à de mul­
tiples associations durant 
quelques dizaines d 'années. 

. .. 
Dans l'immédiat, bon suc­

cès à cette 24• Braderie MA­
JOR, les jeudi 18, vendredi 
19 et samedi 20 octobre à 
la Coop Ruche-Union, Plaœ 
François-Blancho (Hôtel dt• 
Ville) à Saint-Nazairé. 

vr11,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

' ' ' ' ' ~ ' ' ~ RENDEZ-VOUS ~ 
' ' ' ' ~ POUR SE RENDRE ~ 
\ ' ' ' 
~ A LA MARCHE POUR LA PAIX ~ 
' ' ' ~ 
: SAINT-NAZAIRE : 5 h, départ à la Maison du Peuple : 
: FEUX DE MONTOIR : 5 h 15 ~ 
: SAVENAY : 5 h 30, face à la gendarmerie en direction ~ 
\ de Nantes ~ 
: COUERON : 5 h30, Place du Marché ~ 
: NANTES : 6 h, lie Gloriette • Place Pte Hollande ~ 
: 6 h : Place Zola - 6 h 10, Rond-Point Paris ~ 
' SAINT-HERBLAIN : 6 h, Les Chataigniers ~ 
~ REZE : 5 h 30, Place du Château ~ 
: SAINT-SEBASTIEN : 5 h 45, Camping des Grèves : 
' Pour retirer les billets auprès des militants commu- ' 
: nistes : section de Saint-Nazaire, lundis et mardis ~ 
: soir - Section de Nantes. tél. 89·72-28 - Section Basse- ~ 
: Loire. Bruno Gourdon. 5 rue des Bruaux, La Cha· ~ 
' bossière, tél 86-54 ·81 ~ 
~ ' ' ' ~ ... ,,,,,,,,,.,,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 
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Je a. 
Mettez-la à l'essai. 

"' 0 
0 

5 places aussi spacieuses que confortables, un coffre énorme de 660 litres : c'es~w 
la nouvelle Jette, Io voiture qui renouvelle du tout ou tout plaisir de conduire, confort, 6, 'T' f, 
sécurité. Venez l'essayer. ModèlN~Ü~~LLE G~~~~SW~~ENn JE~A ~ ~~ 
Financement en crédit : location ou crédit ~boil par V.A.G 02600 Villen-Colterêls. 

EGarage MOISON PLACE DE LA GARE 
7 SAINT-NAZAIRE • TEL. 22.06.77 

CITROEN 
Du nouveau côté moteur en 

haut de gamme avec la ex 25 
GTI Turbo, qui atteint les 
220 km/ heure avec ses 168 ch. La 
BX se voit dotée de deux nou­
veaux modèles, la GT avec un 
moteur de 105 ch, et une auto­
matic à 4 rapports. Toutes les 
VISAS reçoivent un nouveau 
tableau de bord à compteurs 
ronds. Le satellite fait place à 
une commande par tiges. La voi· 
ture se contente d 'une clef uni­
que. La gamme s'enrichit d'une 
Nouveauté, la 14 TRS qui se 
situe entre la RE et la GT mo­
teur 1 360 cm3, 5 ou 6 CV, avec 
option boîte à 5 rapports. 

DATSUN 

Pas moins de 24 modèles sont 
proposés sur le marché européen 
p a r NISSAN-DATSUN, de 4 à 
13 CV, dont 9 diésel. Parmi les 
plus récents modèles, remar­
quons les BLUEBIRD essence 
(7 CV), diésel (6 CV) et turbo­
essence (7 CV), le coupé SILVIA 
1800 turbo en 8 CV, et la PA­
TROL turbo break 13 CV « sta­
tion wagon"• 5 portes - 7 Ptaces 
6 cylindres et boîte 5 vitesses'. 
En bas de gamme, la MICRA 
poursuit sa percée. C 'es t w1e bi­
corps trois portes, hayon arrière, 
traction avant. Son moteur est 
un quatre cylindres de 988 cm3 
à arbre à cames en tête, qul 
développe 50 CV din à 5 000 
tr/ mn et est accouplé à une 
boîte à quatre r apports (4 CV), 
ou à une boîte automatique de 
la nouvelle génération. 

La voiture familiale par excel­
lence est la SUNNY, proposée 
en trois veri;ions : coupé, break 
ou berline, 6 CV, moteur 1,5 1 
d e. 75 CV, traction avant, boite 
.5 vitesses ou automatique (7 CV), 
suspensions à roues Indépen­
dantes ... 

FIAT 
l.a UNO, sacrée •Voiture de 

l'année 1984 », poursuit la route 
du succès, avec ses multiples 
versions essence et diésel, 3 et 
4 portes, 5 et 6 CV, avec un 
équipement exceptionnel. Der­
niè re-née dans la série, la UNO 
SX, avec phares additionnels 
incorporés dans Je pare-chocs, 
enjoliveurs de passages de roues 
et de bas de caisse en plastique, 
sièges plus enveloppants, volant 

à 4 branches, pneus 165 x 13 au 
lieu de 155 x 13. La UNO SX se 
présente en quatre versions : 
3 portes, 5 portes, chacune avec 
une option toit ouvrant. Rappe­
lons aussi la REGATA, nouveauté 
du printemps, une « trois volu­
mes ,. au grand coffre, en 6/7 CV 
essence ou diésel, avec un équi­
pement de grand standing et 
une mécanique performante. Les 
RITMO et PANDA, en multiples 
versions, continuent par ailleurs 
leur chemin avec succès. 

ESSAYEZ-LA CHEZ EUROP' AUTft 
VOTRE CONCESSIONNAIRE. . . . . ~ 

63, rue d'Anjou· 44600 ST-NAZAIRE · tél. 22-23-07 

3,8 Là 90 m/h* 

MA 

GARANTIE: ASSISTANCE LADA, AVEC MONDIAL ASSISTANCE "@" PR 

Garage DUMAS Concessionnaire 98, 1 

FORD 

Premier constructeur euro­
péen, Ford multiplie les nou­
veaux modèles avec hardiesse. 
STERRA en 1982, nouvelle FIES­
TA et ORION fin 1983, une 
ESCORT cabriolet début 1984, 
une FIESTA diésel au printemps 
et une nouvelle GRANADA très 
prochainement. 

Une gamme bien étoffée avec 
un diésel dans chaque modèle de 
base (FIESTA, ESCORT, ORION, 
SIERRA, GRENADA), de mul­
tiples variantes dont trois break 
au confortable volume en ES­
CORT, SIERRA et GRENADA. 
Un bon point pour l'ORION, un 
retour au classlssisme " trois 
volumes '" 6-7 CV, avec une sus· 
pension au goût français sans 
sacrifier la ligne générale de la 
voit ure ni sa tenue de roule. 

HONC 

La gra1 
sente w11 
rénovée 
CIVIC, J 
et 14 moi 
posée da 
carrosser 
une tract 
versai 12 
àl500c 

SPECIAL AUTO ..• SPECIAL AV 

découvrons les · m~ 

L'AVENIR DU DIESEL REMIS EN CAUSI 
Des menaces planent sur Je diésel : de par 

l 'évolution de son prix mais aussi, et surtout, 
à cause de la remarquable et rapide évolution 
des motorisations essence vers les faibles 
consommations. 

Les consommations moyennes des voitures à 
essence ont diminué de manière très spectacu­
laire. Avec ou sans r évolution technique, des 
voitures conventionnelles équipées de vieux 
moteurs se sont mises à faire des miracles. 

A force d'optimisations à tous les niveaux, les 
constructeurs sont arrivés à des résullats excep. 
tlonnels, ce qui prouve la vitalité e t la souplesse 
de cette énorme industrie. 

Dans le même temps, Je moteur Diésel pro­
gressait. Mals sur une autre voie : fort de son 

caractère n aturellement , 
chalt à compenser les hau 
moteur à essence, à sav 
sonore et confort global 

De ce côté, les résultats 
face à la nouvelle sobriété 
à la situation fiscale moi 
handicapé sur un secteur 
se faisaien t pas de souci 
burant. 

Or, aujourd'hui, Il fau 
de 40 000 kilomètres pour 
de prix à l'achat entre un 
moteur essence et un véh. 
teur diésel. Devant la dimi 
parcourus par les automc 
t-il être remis en cause ? 

UNE CINQUIÈME, MAIS PAS N'IMPORTE LAO 
Depuis quelques années, on a vu apparaître 

des véhicules avec des boites de vitesses à cinq 
rapports avant et une marche arrière. 

Cette technique avait pour but de diminuer la 
consommatlon de carburant en faisant tourner 
le moteur moins vite. Mais comme dans tout 
nouveau système, il y a deux catégories de 
créateurs : ceux qui sont sérieux et ceux qui, 
pour suivre la mode, adoptent la m éthode sans 
faire au préalable de sérieuses r echerches. Si 
bien que l'on a vu naitre, sur le marché, des 
véhicules avec une vraie cinquième, et d 'autres 
qui n'en étalent qu'une parodie. 

Aujourd'hui, cette esc1 
quième ,. semble avoir 
étonnant quo! l'on voie em 
Salon de Paris. L'idéal, Io 
un véhicule équipé d'um 
savoir si la vitesse de p1 
cinquième ou sur la quati 
la vitesse de pointe se r 
pas de problème, votre b• 
cela signifie que lorsque 
doubler par e"emple) ou q 
(poJr monter une côte), vc 
aussitôt plus Importante . 

• • • QUELQUES CONSEI 
Quand faut-il changer de voiture ? 

l'ious répondrons d'abord par une lapalissade : quand v 
tageux d'engager la dépense nécessaire que de conserver 
Il n'est cependant pas si aisé de choisir judicieusement ce 1 
t iquement, on revend la plupart des voitures lorsqu'elles or 
vont en moyenne à la ferraille au bout de huit à dix ans 
150 000 km (encore selon la puissance et la marque). QUI BAR ~ 

LA FIESTA ?Rr~:, :;} ~ 
Nouveau moteur 1600 compact d iesel. 4 CV. Boîte 5. Traction avant. ~. l:S 1 à 
90 km/h et 148 km/ h chrono sur circuit. Record Européen dëconomie battu. 

Donc, si votre voiture a par exemple cinq ans et 50 000 
si vous jugez qu 'e lle consomme t rop d'huile. qu'elle a b1 
batterie et d'un nouveau jeu de pneus, que se décèlent ça et 
vous avez sans doute intérêt à envisager de vous en sépare1 

Cela n'est cependant pas absolu. car au moins connais: 
voiture que celle que vous allez acquérir. Aussi les spécialiste 
ces quelques réfl exions : 

NOUVELLE FIESTA La petite FORD 
6 ans de garantie anti·corrosion tot&le. 

CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE 

S~f!~~ .. ~~!~~!J!!~ •. "!J,.!.CPf~!~!BUR ~ 
L----------------------------Une volonté de perfection. 
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- Le coût de l'entretien de votre voiture dépasse-t-il 
raisonnablement lui consacrer ? 

- A-t-elle besoin de réparations importantes pouvant a 
le quart de sa valeur actuelle ? 

- Répom.\elle toujours à vos besoins réels ? 

- Avez-vous des doutes sur la sécurité qu'elle offre, m 
régulièrement vérifier? 

Si vous répondez • oui • à l'une de ces questions et 
plusieurs, alors n'hési tez pas et envisagez de changer de 
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LADA 

sion arrière à barres d e torsion 
avec amortisseurs à position 
horizontale. Le moteur en posi· 
lion transversale permet un gain 
d e poids sur l 'avant a u freinage, 
confère une meilleure répartition 
des masses. Nouveau té aussi 
dans la direction, les a ménage­
m ent s, la boîte de vitesse. Trois 
moteurs vont l 'équiper : 1108 cm3, 
1397 cm3, et une GTL dont la 
puissan ce est portée à 60 ch . 
Autre innovation, 11ne v\slte­
entrelien tous les 10 (IOO km. 

u 
SIGNE PORSCHE. 
LA SEAT RON>A P: 

Sou.., li' t·ap<H, le fab ulE>ux moteur !>Pal ~~·swm Pur...che. ~ou pie 
brillanl. t'rnnom1qm·. pu1 ... »am l'i sohde . 63 ch 011\ lii C\"}, 'l vues~!'" >.I l 
d ordinaire au x 100 km à !lO km h' . 

A bord d<' la Seal Ronda P 1.2 GL, li' c-onfort, l'équ1pemen l. I<' sill'n<"<' 
el la s~cu ritl' sont du voyage. 

SEN MAIN AU 16/07/84, MODELE 85 (HORS FRAIS D' IMMATRICULATION) PEUGEOT La Seal Ronda P L2 GL e~t garanue l an pii'ces et main-d'œuvr<'. 
li ans anutorros1on et ne coou· que 45.200 F (clés en main millésime 85. 

1 de Io Côte d'Amour - SAINT-NAZAIRE - Tél. 70-08-99 
La 205 s'enr ichit d 'un « look " 

3 portes, après la GTI en 8 CV 
sortie a u printemps . La 305 
gagne deux nouveaux modèles : 

tanfau 1 09184. ~·· h·m Es~vez · la chez votre L .•- ! -
C'nnœssmnnair<' SeaL • _ . . j . 
0

("11n .. umm11111 1n o111' IOUkm ,l ~.- .- - , • ··• • 

te japonaise pré· 
e complètement 
trois séries : 

D et PRELUDE, 
a CIVIC est pro· 

e toute nouvelle 
dynamique. C'est 

à moteur trans­
pes de J 300 cm3 

3 portes (l ,3 L, 

S J,5 L et CRX coupé) et 
5 portes pour le SHUTTLE 1,5 L, 
une voiture au vas te espace 
Intérieur, à la fois élégante e t 
très fonctionnelle. Le coupé CRX 
possède un moteur à injection. 
Le modèle ACCORD, en 4 ver· 
sions, se présente en berline 
4 portes et un coupé 2 portes. 
C'est un 1800 cm3 8 et 9 CV, 
12 soupapes, équipé du système 
AL B (freinage antl·bloc.age) . 
PRELUDE, c'est le modèle de 

toute en arrondi, avec un CX 
des plus économiques, pour la 
nouvelle KADETT qui n'a de 
Kadett que le nom. EJJe se pré­
sente en berline ou break, 3 ou 
5 portes, en 5, 6 et 7 CV, à 
essence et diésel, et traction AV. 
La KADETT 1985 a une nouvelle 
structure de suspension avant, 
et le modèle sportif GSI, outre 
un moteur nerveux, se voit doté 
d'un tableau de bord à affichage 
digital. Avec la CORSA, bas de 

GTX (105 ch.) et une automatic 
(avec la boîte franco-allemande 
Zf 4 rapports). 

SEAT 

La marque espagnole a gagné 
son p ari : 13 000 véhicules ven­
dus en France en un an , dont 
100 à Saint-Nazaire. Une marque 
européenne servie p ar quelque 
150 concessionnaires sur l'hexa­
gone, et dont le nombre des 

, ,,, ...... . ... 1;1hlll ... 1•c·, ,. ; · 

;: ~ 11 i;1 ~~1~~~nhh \ 11' u 
q .\ 1 f'll l '\11 h· 
111harn · 

SEAT RONDA P 11GL:45.200 F. li&i\T 8ilJlUi.l!i..8U;::. 
CONSTlUTt MC IBTE aH>l.nt AllE< Pl.MIR 

SDVN 30, route de la Côte-d'Amour 
SAINT-NAZAIRE Tél. 70.01 .20 

VOLKSWAGEN-AUDI ~ 

..• SPECIAL AUTO ... . Nouvelle Ka~ 
le coup de foudre. 

Nouvelle jeunesse pour la 
GOLI· qui s'impose petit à petit 
dans sa version 84, vers une 
nouvelle catégorie d 'automobi. 
listes, but recherché. Rappelons 
qu'il s'agit d'une voiture totale­
ment repensée depuis son aéro­
dynamisme, son confort et son 
habitablllté, sa motorisation, sa 
suspension et son freinage. Elle 
est présentée en huit modèles 2 
et 4 portes, en 6, 7, 8, 9 CV et 
deux diésel dont un turbo avec 
des cylindrées de 1272 à 1781 cml. 
En cet automne arrive une nou­
velle JETA avec 5 places spa­
cieuses el confortables, un coffre 
de 660 litres, en 6 e t 7 CV. Mais 
c'est sur l'AUDI que la marque 
a por té principalement ses 
effo1·ts : AUDI 100 à 5 cylindres, 
200 quatro turbo à 4 roues mo­
trices, AUDI 90 cinq cylindres, 
136 ch., e t qui dépasse les 200 
km/ heure. Et l 'on annonce pour 
la fin d e l'année une AUDI 80 
QUATRO pour compléter la 
gamme. 

ique, Il cher· 
le séparant du 
"ssance, niveau 
tion. 

rès bons. Mais 
leur essence et 
rable, le voici 
motoristes ne 

nomle en car · 

un minimum 
ir la différence 
le équipé d 'un 
ulpé d'un mo· 
des kilomètres 
, le diésel va· 

E? 
« à la cln· 
e t Il serait 

imitations au 
vous propose 
cinq, est de 

effectue sur la 
ans le cas o ù 
la cinquième, 
bonne. Sinon, 
ccélérez (pour 
us rétro~radez 
sommation est 

'' 
haut de gamme, un coupé 
1 800 cm3, 12 soupapes, aux p er ­
formances é tonnantes. Tous les 
modèles HONDA sont équipés 
d'origine d 'une foule d 'acces· 
solres : vltres teintées, auto­
radio, appuie-tête, e tc ... 

- LADA 

Du nouve<m chez le construc­
t eur sovié tique avec la 2107, 
h erline classique 4 p ortes, 
5 places , 1 500 cm3 · 7 CV, a vec 
une large cala ndre chromée. 

L'augmentatio n de la cylin· 
drée a été obtenue par un déve­
lo ppement de la course. On a 
aussi conservé la puissance fi s­
cale (7 CV) en intervenant légè­
rement sur les rapports de la 
boîte de vitesse et du pont 
a rrière. La gamme LADA actuelle 
se présente a insi en cinq mo­
d èles plus un cabriolet. 

OPEL 

C'est le coup de foudre, 
comme dit la maFque. Une ligne 

~, -!~-~ 

gamme qui s'es t enrichi d 'un 
modèle 1300 SR au printemps, er 
les REKORD aux multiples ver­
sions, auxquels s 'ajoutent des 
modèles sport et haut de 
gamme, OPEL se place aujour­
d'hui, avec sa nouvelle KADETT 
d ans tous les créneaux. 

RENAULT 

Grand ra jeunissement à la 
Régie nationale avec 1:. SUPER­
CINQ, un CX de 0,35, et dotée 
d'une haute technologie. E "U se 
volt do tée d'un train AV à 
déport négatif et d'une suspen-

Venezl'essayerchez 
votre concessionnaire 

UNE GAMME COMPLÈTE : 
3 ou 5 portes. berline ou break. 

essence ou diesel. de 48.190 F (3 p. LS) 
à 79.810 F (GS1 5 p.). 

Modèle présenté : Kadelt GLS 5 CV. 

modèles naît à la mesure du 
succès. A la RONDA (5 CV, 7 CV 
et diésel) a bien vite succédé la 
FURA, une 4 CV · 903 cm3 aux 
r a ffinements d 'une grande vol· 
ture : 5 vitesses, vitres teintées, 
e tc ... , avec un modèle 5 CV à 
3 portes et 4 vitesses. Puis une 
RONDA P, équipée du célèbre 
moteur SEAT Sys tem PORSCHE 
63 ch DIN (5 CV) S vitesses, 5,1 1. 
d 'ordinaire aux 100 km. Et le 
Salon de Paris salue l 'arrivée de 
l'IBIZA,en 1200 et 1500 cm3, fruit 
de la collaboration avec PORS­
CHE, avec une toute nouvelle 
carrosserie s ignée GIUGIARO. Et 
déjà l'on parle de la MALAGA, 
une trois volumes qui pourrail 
voir le jour• début 1985. 

Prix clés en main 63.505 f 
(tarif septembre 1984). 

SKODA 

Les nouvelles SKODA hénéfi· 
cient, d ésormais, de p are-chocs 
en polyester qui concilient l'amé­
lioration esthétique et l'absorp­
tion éprouvée des chocs a rrières 
ou frontaux. La gamme SKODA 
1985 a également adopté de nou. 
veaux blocs d 'éclairage horizon­
taux à l'arrière. Côté moteur, 
rien de nouveau, mais chacun 
sait que la qualité première de 
la SKODA est sa robustesse 
d 'ensemble, ·ce que ne d ément 
pas les deux nouveaux modèles 
1050 L et 130 LS, m algré leur 
amélioration. 

VOLVO 

La itrande marque suédoise 
attaque 1985 avec de nouvelles 
attaque 1984 avec de nouvelles 
berlines de luxe en trois volu­
mes, les Volvo 340 GL (6 CVJ. 
360 GLS et 360 GLE (9 CV). Ce 
sont des 1,4 l et 2 1 dotés de 
l'ensemble des qualités tradition­
nelles Volvo : solidité, perfon 
mance, confort, longévité , entre­
tien aisé. La 360 GLE possède uri 
moteur à injection très souple"1 associé à une boîte cinq vitesses. 
La 340 propose au choix quatre 
ou cinq vitesses, ou boite aut<>f 
malique. En haut de gamrrie, sè 
place la prestigieuse 760 turbo­
essence, avec six cylindres eh V 
(injec tion) et la 760 turbo-dieser: 
La toute dernière-née est la 
340 GLE Diésel, S CV, 5 vitesses', 
avec un équipement exceptionnel 
en série. 

AVANT DE CHANGER DE VOfTURE .. • • '. 

ez plus avan­
odè le actue l. 

t idéa l. Statis­
ans, et e lles 

rès 130 000 à 

sage familia l) , 
'une nouvelle 
ues • bruits • , 

mieux votre 
soume ttent-ils 

vous pouvez 

ou dépasser 

vous la fa ites 

forte ra ison l:l 

LE PRIX DE REVIENT 

Les p rincipaux postes de dépens es son t : 
L'assurance. Au t iers obligatoire contre le vol et l'incend ie , faculta ti ve a insi 

que ! 'assurance des passagers et les p olices • ti e rce collis ion • et • tous risques • . 
Les t a rifs varie nt s elon l'âge d e l'assuré , so n lieu de domicile . ses a ntécéde nts, 
l'usage et la pu issance de la voiture . Une assurance tous risques ( la plus chère) 
représente 20 à 25 % du prix d'achat neuf par an. 

La dépréciation annuelle. Les automobiles perde n t environ 15 % de leur vale ur 
chaq ue année . Mais se lo n les modè les, les dépréciations sont plus ou mo ins 
grandes. La re vue • Argus • qui fa it autorit é es time q ue cette perte de la reve nte 
représente même 25 à 35 % de la première an née , 40 à 45 % la s uivante. pour 
att eindre 80 % cinq ans après l'achat. Il e s t à noter que ce sont les voitures 
les plus luxueuse s qui s e dé précient davantage. 

Doive nt aussi figurer dans vos calculs les frais variable s : 

La consommation. La loi du 7 ma rs 1975 fait obligation aux cons t ruc teu rs 
de stipuler la cons om mation v ille-route dti chaque type de vé hicul e. C'es t une 
indica tion utile, qui peut être complétée p ar des essai s d e presse ... Le s ca lculs 
p révis ionne ls sont d 'autant plus d iffic iles à faire que le prix du carburant s"acc roit 
vertigineusement depui s des anné es en France. 

l 'entre tien. La fréquence prévue es t gé né rale ment d "une vidange tous les 
5 000 km. Il faut e ncore prévoir le changeme nt des plaquettes de frein (1 5 000 km). 
le c hangement des bougies et les réglages d'allumage e t de carburation 
(20 000 km) sans com pter le re mplace ment des pneus ( très variable se lon la 
conduite e t l'usage) . Res t e nt le s réparations propre ment dites. Mais ici, nous 
s ommes dans l'inconnu . Ce rta ines automobile s coûtent moins cher que d'au~res 
à l'usage. A vous d'en tire r les conclus ions , après avoir fa it appel à ïexpérience 
d 'autres conduc te urs. 

jusqu"ou 31 décembre 1984 
sur Io gomme Fior Pondo 

Exemple de crédit (hors assura nces) pour une Fiat Panda 34. Millésirne 85. 
Prix clés en main août 84 : 32900F. 

Avec un apport comptant de 10 000 F, ' l 2 mensuolilés de 400 F (100 F x 4 semaines) la 1'" année e t 
36 de 917,70F les 3 onnées suivantes. T.E.G.: 23,50 %. Coût loto! du crédit ; 14 937,20F. Coût total de 
lopéralion : 47 837,20 F. Sovs réserve d'occeplotion du dossier por Fior Cred11 Fronce. 

Fiat Panda~ Les Voitures à Malices. ,. · · 
GARAGE ROGIER 1

·•· 
Boulevard de l'H6plta/, 
ST-NAZAIRE, tél. (40) 70.31.67 
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HOPITAL DE SAINT-NAZAIRE 
A propos d'une garantie d'emprunt 

Souscription nationale pour la presse UOlllD1uniste 

(Suite d'e la première page) 

A propos d'une garantie d'em­
prunts pour le Centre Hospita­
~ier de S~Nazalre, sollicitée 
auprès de la ville, les é1us com­
munistes nazairiens font les 
remarques ci-après. 

Ces emprunb sont destinés à 
l'acquisition d'un scannar et aux 
travaux relatifs à son implanta­
tion, à l'équlpeme11t du nouveau 
plateau technique, à divers 
équfpements médicaux notam­
ment et équipement mobilier et 
à l'achat d'un lléhicale pour le 
poste de transfusion sanguine. 

Lors d'un récent Conseil mu­
nicipal, la même garantie était 
demanclée à la vllla p o u r 
<:!'autres emprunts concernant 
les mêmes équipements, nous 
précise Christine Mahé. 

Pour notre part, élus commu· 
nistes. nous nous prononçons 
favorablement et sans réserves 
pour de tels équlpemerits qui 
permettront de soigRer mieux 
encore les habitants de notfe 
1égion par une meill'eure utilisa· 
t .on, notamment cfes nouvelles 
techniques. 

l'évalution des &eiences et 
des techniques nécessite ~ue 
l'hôpital évolue, ae modernise, 
modifie ses pratiques. C'est, je 
crois, Le sens, notamment, de la 
restruc.turatiort du Centre Hospi­
talier d'e Saint-Na-zafre, dont les 
différents servtces $e rénovent 
chaGun Leur toilr. 

U est vrai que, compte tenu 
de l'absence de subvention 
d'Etat pour un certain nombre 
d'investissements, le Centre 
Hospitalier est aujourd'hui ooli­
gP. de s'endetter de façon 
Importante. 

Si la garantie de la vllle sou­
lève des interrogations chez 
certains élus, je voCJdrais dire 
sur ce point : 

1°) Pourquoi ne pas envisager 

aussi la garantie tlJ Conseil 
général par exemple , ce qui 
serait moins lourd a :a ville de 
St-Nazaire, seule engagée finan­
cièrement aujourd'hui pour sa 
garantie avec l'hôpital de Salnt­
Nazaire. 

2°) Le Centre Hospitalier étant 
un service public financé par 
des fonds publics, le problème 
de sa garantie ne doit pas se 
trouver posé. A partir du mo­
ment où la tutelle ac::epte une 
délibération prévoyant un em­
prunt. elle s'engage parallèle­
ment à doter l'hôpit.al d'un bud­
get qui permette d'en assurer 
les remboursements. 

Sur ce sujet, je voudrais tou­
tefois dire mon i11quiétude 
quant aux nouvelles cJrectives 
industrielles concernant les bue:!. 
gets 85 et, notamment aux taux 
d'augmentation autorisé à 5,7 % 
qui ne tient pas .;ompte de 
!'augmentation du coût de la vie 
et diminue d'autant le pouvoir 
d'.achat.. des hôpitaux. 

S'il est important à S~·Nazaire 
d'utiliser toujours mieux les 
sciences et techniques nou· 
velles , de moderniser, d'amélio­
rer toujours les conditions 
à.'accueil du malade, cela ne 
pourra se faire ni au détriment 
du personnel, ni au détriment 
du malade. 

l'instauration du forfait hos· 
pitalier, la réduction parfois 
obligée du temps d'hospitalisa· 
tian, les économies sur le petit 
matériel de soins, le non-rem­
placement du personnel sont 
d'autant de points qui nous 
préoccupent. La rigueur, en ma. 
tière de santé, ne pouvant se 
transformer en austérité. 

Nous souhaitons, r;our notre 
part, qu'une attent!on toute 
auss i importante soit portée à 
ces différents points et que la 

ÉCOLE A ARTHON 
une solution a été trouvée 
Le i - octobre, le CDAL 

faisait é tat d'une rencontre 
avec les représentants de la 
municipalité au cours de 
laquelle des solutions au pro­
blème de l'ouverture de l'éco­
le publique avait été envisa­
gées. 

Le CDAL prend acte des 
décisions du Conseil Munici­
pal du 4 octobre. Celles-ci 
vont dans le sens des princi­
pes re tenus de part et d 'au­
tre : 

e des. travaux. de réhabili­
tation de l'école publique 
seront entrepris à partir du 
1 H novembre : deux classes 
et u ne salle de repos seront 
aménagées dans les locaux 
utilisés depuis la rentrée. 

e pendant les travaux, tous 
les enfants actuelle ment ins­
crits seront accueillis dans 
d es locaux municipaux au 
bourg d' Arthon. 

Ces mesures donnent satis­
factions aux paœnts d'élèves. 

6 

Le CDAL, sans aucunes réser­
ves, s'en félicite. ToL1t comme 
il se félicite de l'intense mo. 
bi li sa tion des mililants !aï· 
ques qui a permis la réouver­
ture à Arthon de l'école publi· 
que, l'école de la liberté. 

Le CDAL souhaite vivement 
que des perspectives de solu· 
tion pour l'accueil définitif 
des enfants se dégagent très 
rapidement à Plessé. Seules 
ces perspectives seront de 
nature à donner satisfaction 
aux parents d'élèves, aux 
enseignants e t aux militants 
laïques de cette commune. 

Le CDAL continuera à tout 
mettre en œuvre pour que 
partout la raison l'emporte. 
Il rappelle son but : la 
réouverture dans la sérénité 
d 'une école publique dans 
tou les les communes où elle 
n 'existe pas. La liberté des 
parents ne sera garantie que 
lorsque cet objectif sera 
a tte int. 

a lancé un appel à la sous­
cription de soutien à la pres­
se communiste. Elle s'adresse 
aux militants, mais aussi à 
tous ceux qui veulent un 
monde plus juste, meilleur. 

Chaque jour, chaque semai­
ne, la presse communiste est 
la seule à faire la lumière sur 
le terrible gâchis qui se pro­
duit en Erance et à proposer 
des solutions réalistes. Elle 
est la set.ùe à montrer qu'il 
est encore temps d'arrêter 
l'engrenage de l'échec et que 
les luttes sont indispensables 
au progrès social, à une véri­
table modernisation. 

Faire souscrire, c'est expli­
quer cela ; c'est montrer 
comment avec la presse com­
muniste, la perception de la 
vie politique et sociale · de­
vient plus ample, plus fonda. 
mentale, comment l'action 
des uns se nourrit des initia­
tives des autres, comment le 
désarroi peut faire place à 
l'espérance. 

Tel est I'enje~ de celte 
souscription q u 1 nécessite 
beaucoup d'audace de la part 
des communistes. 

Notre Comité fédéral a fixé 
à 95000 F le montant à col­
lecter d'ici la fin de l'année. 

Chaque souscripteur bénéfi­
ciera du premier numéro de 
l'Humanité avec l'éditorial de 
Jaurès qui terminait par ces 
mots : « Faire vivre un grand 
journal, sans qu'il soit à la 
m e rci d'aucun groupe d'affai­
res, est un problème difficile 
mais non pas insoluble. Tous 
ici, nous donnerons un plein 
effort de conscience et de 
travail pour mériter cc suc­
cès : que la démocratie el le 
prolétariat nous y aident». 

C'est ainsi que l'Humanité 
vit depuis 80 ans. C'est ainsi 
qu'il continuera et grandira. 
Nous comptons sur chacun 
de vous pour réussir cette 
entreprise. 

G. MARTEL, 
trésorière fédéra le 

ENCORE UN LICENCIEMENT COUECTIF 

à la SNTI 
politique en matière d'investis­
sements à l'hôpital da Saint­
Nazaire puisse a\lOir son oen· 
dant en matière de fonctionne­
ment. 

CARNET ROSE 

Nous avons le p:aisir d'ap· 
prendre la naissance d'Elga 
au foyer de nos camarades 
Josette et Jean-Claude Tes· 
sier, de la section de la 
Brière. 

Tous nos vœux de bienve· 
nue à Elsa et tcutes nos 
félicitations aux h c u re u x 
parents. 

(Société Nantaise de Travaux 
Industriels) 

Entreprise de la métallurgie 
nantaise 

Aux dires de M. BOTHUA, 
Je patron, lors du premier 
licenciement en mars, devant 
!'Inspection du TraYail, c'était 
la seule façon de sauver l'en­
treprise, sinon, il m::naçait de 
déposer le bilan. 

Pendant qu'il licenciait en 
mars, il embauchait sur un 
chantier à Angers, se gardant 
bien d'en aviser !'Inspection 
du Travail. Pour remplacer 
les licenciés, il utilisait la 
main-d'œuvre intérimaire de 
l'entreprise BOTHUA INTE­
RIM dont il est aussi le 
patron. 

L'enquête de l'Inspect.i.on 
du Travail concernant ses 
entor~s à la législation çlu 

travail semble avoir que lques 
difficultés à aboutir ? 

Cela n'empêche pas l'i ns­
pecteur du Travail chargé du 
dossier d'accepter e t dans un 
temps record, et malgré l'op­
position, suite aux remarques 
pré-citées du délégué de l'en­
treprise et du Syndicat de la 
Métallurgie de Nantes CGT. 
Allons-nous laisser con li nuer 
de bafouer la législation du 
travail par des patrons qui, 
n'en doutons pas, ont d'au­
tres soucis que les profits 
résultant des prestations de 
main-d'œuvre de son person­
nel (on presse le citron tant 
qu'il y a du jus, on le jette 
ensuite). 

Encore une fois, on peut 
m esurer la distance entre la 
réalité et les déclarations des 
patrons sur leurs responsabi­
lilés économiques du pays. 

LIAISON FROIDE? 
LIAISON CHAUDE? 

NOTRE EXPERIENCE NOUS PER­
MET D'ORIENTER VOTRE CHOIX ... 
en fonction de vos impératifs et de votre budget. 

De 100 à 10 000 repas par jour, nous serons de 
bons conseils et de bons concepteurs d'orga­
nisation et d'installation. 

SI CO PAR 
Département Cuisines collectives 

33, rue Ledru-Rollin 
94200 IVRY·SUR·SEINE ·Tél. (1) 671.76.01 

• 
De nombreuses collectivités privées ou 
SICOPAR Cuisines, ses techniciens sont 
étudier votre problème cuisine. 

publiques font appel à 
à votre disposition pour 



PAS DE CARTIER POUR CHAUTY 
OU PAS SUR LA MEME LONGUEUR D'ONDES 
Oue M. Chauty ait refusé, 

!a semaine dernière, de laisser 
pour un soir la rue Crébillon 
aux invités du P.D.G. de Cartier 
!le pr_és.en~e pas en sol un grand 
mtéret. Meme si ce P.D.G. avait 
pu se prévaloir d'une première 
autorisation par un adjoint au 
maire et ait manifesté ensuite 
sa mauvaise humeur en disant 
qu'un projet d'implantation à 
Nantes s'en trouvait dès lors 
ternis en cause. 

Des esprits chagrins ne man­
queront sans doute pas de faire 
observer qu'en matiè1 e d'occu­
pation de la voie publique, la 
municipalité ne s'est pas mon­
trée -aussi sourcilleus~. lors­
qu'elle a accordé, aéhut sep­
tembre, l'occupation de la place 
de Bretagne. Il faut dire qu'11 
s'agtssait de Loire F.M. 

D'autres - mais ;1 s'agira 
d'esprits retors - rapproche­
ront ces faits de la lecture du 
dernier. journal municipal, ainsi 
que d un certain dossier du 
dernier OonseB municipal. 

Dans le premier Cels, c'est 
!'adjoint R.P.R. à la C1.o!ture -
un sous-sécateur subissant la Joi 
du sécateur 1 - qui b~ille par 
son absence dans 1e numéro 
de • Vivre à Nantes • 1:onsacré._ 
à la Culture. 

Dans le second cas, li s'agit 

du dossier relatif au remodelage 
de la Beaujoire pour l'adapter 
aux condittons des folres-exposi· 
tians. 

M. SparteJ avait chc!si, com­
me dit la chanson. M. Cueille 
aussi, dans le même sens. 
M. Chauty a tout remis en 
cause, en plein Conseil munici· 
pal. De là à constater une cer­
taine morosité ! 

Mais ce qui nous intéresse, 
c'est la façon dont sont pris en 
compte les intérêts c!es Nan­
tais. 

On sait .que la d1 o:te est 
disqualifiée pour pc;rler de 
Creusot-Loire et de ta -construc­
tion navale. On sait qu'elle tait 
tout pour que l'on s'enfonce 
dans la crise, en gérant• petit •. 

Mais ce qui est ~out aussi 
flél!jrant aujourd'hui, c'es1 qu'elle 
risque de faire payer aux Nan· 
tais ... ses propres dlvisions. Un 
~eul exemple pour illustrer 
cela : le réseaa de chaleur, 
u:' projet de 300 mi;1ions de 
francs, est mis sous .IE coude 
depuis maintenant un an, alors 
q.u'il était quasiment prêt en 
mars 1983. 

Nous qui pensions déjà que. 
même unie, la droite ne faisait 
pas l'affaire ! 

Pierre DANGLE. 

LE FAMEUX DOSSIER N· 53 
Le dossief' n° 53, vous con­

naissez ? Comme celà il ne 
vous dit rien, mais il a pour­
tant été l'occasion d'une gra­
ve escarmouche au sein de la 
droi~e nantaise. Voici l'affaire : 

La viUe veut améliorer le 
parc des expositions de la 

AMËNAGEMENT 
DE LA LOIRE 

La Loire est en danyer, on le 
sait. Traitée avec négligence, 
elle a vu sa ligne d'eau baisser 
de manière catastrophique entre 
Nantes et Ancenis, "été la 
sécheresse menace ia vallée et 
les crues encouragées par un 
courant plus rapide et la remon· 
tée de la marée menacent les 
ouvrages d'art, les ponts, les 
épis, les berges, les iles, les 
quais du port de Nantes ... 

Beaucoup de monde s'est pen­
ché sur son lit, mais les 
moyens ne suivaient pas. Bien 
plus, les crédits consacrés aux 
voies d'eau en Fran:.e dimi· 
nuaient de 50 % entre 1975 et 
1980. 

L'arrivée de Charles Fiterman 
au Ministère des Transports 
devait donner un cuu::i de fouet 
aux crédits voie d'e~u. 

Et la création de l'EPALA 
(Etablissement public !.!'aména­
gement de la Loire at de ses 
affluents) semblent prouver que 
l'on veut prendre cette fois 
l'affaire par le bon bout. 

La naissance de -.et établis­
~ement correspond :iwc vœux 
émis depuis de nombreuses 
années par les commumstes et 
leurs élus. 

Dernièrement, la sei;tlon de 
Nantes du P.C.F. devait s'adres­
ser au président de !'EPALA 
pour qu' " enfin une véritable 
etude objective de . '"ménage­
ment de la Loire soit entre­
prise et que l'on en termine 
avec les études contn:id1ctoires 
qui s'opposent les u'1es aux 
autres •. 

Dans sa réponse, M . Royer, 
le président. devait • souscrire 
à ce type d'approche dans la 
recherche des solutions •. 

11 semble bien qu'aujourd'hui 
!'EPALA passe aux &ctes. A 
!'issue d'une visite dan~ notre 
département, M. Royer a annon­
cë que !'Etablissement s'était 
donné dix ans pour sauver la 
Loire et un an pour arrêter ses 
orientations 

Un crédit de 4 millions ~e 
francs à été débloqué pour les 
études pouvant déboucher sur 
des solutions prenant en compte 
'les problèmes de crues et 
d'étiage, d'aOmentatinn en eau 
potable. l'érosion des berges, 
la navigation· 

G. RONTEAU. 

Beaujoire. Il faut choisir entre 
plusieurs projets. Le Conseil 
municipal ~ési-gne un il1rY qui 
tait son choix. 

Pas de chance, cela ne cor­
respond pas au choix du Maire 
qui lui, a son idée sur la ques'. 
tian. 

Emo~ion dans " sa majorité " 
dont une partie se voit désa­
voué ... 

Mais ce n'est pas ça qui arrê­
te M. Chauty qui en pleine 
séance en Conseil municipal 
casse la décision et décide de 
désigner. un autre jury qui lui, 
votera bien ... comme le maire. 
Et de sortir des noms de sa 
poche. Après ça on parlera 
d'indépendance d'esprit à droi­
te ... 
. Cela a été l'occasion d·un 
appel au recentrage, le can­
didat socialiste ayant recueilli 
22 voix (la gauche : 13 élus). 

Ah ! comme dirait "l'autre " 
c'est pas triste le Conseil mu­
nicipal, mais M. Chauty aura 
quand même un jury à sa botte. 

UNE DECOUVERTE 
DE LA DROITE ! 

Les pauvres ça existe 
Les pauvrës exi~tent, · ~ada­

me Papon . âdjôinté . au . n1aire 
les. a découverts. · 11 n'est Ja'. 
mais trop tard pour opérer une 
reconversion. l 'ennui c'est que 
mad_ame Pap_o!1 . ~YE!C . t,ou~. ~Ell> 
c~llegues de èlroite du Conseil 
ge~éJ:al, a .voté 1a réduction des 
cred1ts d aJlocations mensuel· 
le~ d'aide s,ocia.Je à )'enfance. 
Histoire sans doute d'aider les 
pauvres à être encore plus pau­
vres ... 

G.R. 

ET L'INTÉRÊT DES NANTAIS ... 
Une déclaration des élus eommunistes de Nantes 

M _ CHA UTY. Sénateur­
Maire, relire sa délégation au 
premier adjoinl, M. LEMAS­
NE. 

Certains diront : « C'est 
leur affaire ». En réalité, cette 
manœuvre politicienne, com­
me celles qui l'ont précédée, 
concerne la population nan­
taise, ne serait-ce que par Ja 
façon dont sont ainsi mis au 
second plan ses intérêts. Pen­
dant ce 1:emps, en effet, J:a 
ville devr.a encmre attendr.e 
Ja relance d'11.De politique de 
traw.aux, que ce soit le réseau 
de chaleur ou Jes équipements 
de quartiers. 

Aujourd'hui, la droite appa­
xait divisée, comme peut 
l 'être une • majorire munici-

pale • caractérisée par les 
affrontements d'ambilions à 
peine voilées, entre élus as­
soiffés de pouvoir et plus 
préoccupés de leurs préroga­
tives que de l'intérêt des nan· 
tais. 

Mais ils étaient et restent 
sans aucun doute unis : 

- unis pour casser la cul· 
ture, le droit à l'expression, 
l'enseignement public, l'urba­
nisme concerté et la polilique 
sociale du logement, après 
avoir été unis dans leur sou­
tien à la poli tique de casse de 
notre industrie, en particulier 
la construction navale ; 

- unis dans l'inaction, que 
ce soit dans Je domaine de 
l'emploi, en partianlier pour 

Les jeunc:::., en matière de 
tissu industriel ou d'investis­
sements et de grands travaux. 

Au-delà de péripéties poli­
ticiennes, c'est ce qui leur 
reste de fondamentalement 
commun, comme n'ont cessé 
de le montrer et de le 
condamner les élus commu­
nistes au conseil municipal 
de Nantes. 

Nous sav1011s la droite dis­
qualifiée - après plus de 
vingt ans de politique natio­
nale de régression sociale -
pour œuvrer dans le sens des 
intérêts de la population nan­
taise el pour promouvoir une 
politique de gestion sociale. 
Cela reste aussi vrai aujour­
d'hui. 

Nantes, le 5 octobre 1984 

CHAUTY chantre 
de la liberté culturelle 

.. A Nantes, la culture rede· 
vient l'aftatre de tous. Plura­
lisme et liberté : voilà bien les 
meilleurs garants des forces 
de création. » 

De qui est cette belle profes­
sion de foi 1 Henri 1V ? Louis­
Philippe? Michel Chauty? Vous 
avez gagné : Michel Chauty. 
Celui-là même que des mil:iers 
oo Nantais lnterpel!èr~nt dans 
1es rues de Nantes en décembre 
dernier au titre de • Monsieur 
le Sécateur-Maire •. 

Le censeur de La Chamaille 
découvre. moins d'un an après, 
les vertus de la liberté de créa­
tton ! JI faut avoir un certain 
calat - Je mot ne sonnerait pas 
bien aux oreilles de notre père 

La pudeur que uBas-Veatre » cho­
qua. U faut .être fr11ppé d'amné­
sie. Ou, tout simplen1ent, être 
un politicien au pire sens du 
terme, et se dire Qu un men­
songe, lorsqu'il est u1ftusé à 
12:> LIDO exemplaires, oans un 
luxueux bulle'ttn mum::lj::al, peut 
porter auprès d'habit;,1ts peu au 
tait de la vie culture le nan­
taise, et qui en sont éloignés 
par les difticultés du quotidiP.n, 
chaque jour davantag.;. 

Mais gue M. Chauty et les 
siens ne s'y trompent ras : leur 
dernier coup de ptlblh:ité, payé 
sur les deniers des ::ontribua­
bles n'y suffira pas. Ce n'est 
pas le dernier numéro de 
.. Vivre à Nantes '" ie bulletin 

Collège_ de Chantenay -
Une réponse du ministre de 

!'Education Nationale à Michel 
Moreau. 

Monsieur le Conseiller gé­
néral, 

Vous avez bien voulu appeler 
/'attention de mon prédéces­
~eur sur la situation, à la ren­
trée 1984, du collège de Chan· 
tenay à Nantes. 

J'ai l'honneur de vous faire 
connaître que tous /es moyens 
011verts au budget 1984 ayant 
déià é té distribués, il n'est pas 
po11sible d'envisager une dota­
tion supplémerrtaire à /'acadé­
mie, qui connait cependant la 
situation de ce collège et l'a 
doté selon les critères retenus 
a11 repard de,~ moyens existants 

li appartient désormais aux 
autorités local es qui sont les 
mieux placées pour connaître 
la situation des établissements 
d'assurer une répartition aussi 
équitable que possible des 
moyens mis à leur disposition 

Ceci étant, Tl convient de 
souligner /'importance de l'ef­
fort accompli depuis trois ans, 
puisqu'entre Je collectif 1981 
et le budget 1983, près de 6.000 
emplois ont été créées pour 
les collèges. 
particulièrement difficf/e cet 

En dépit d'une conjoncture 
effort a été poursuivi dans le 
cadre IJu budget 1984 (720 em­
plois nouveaux et 10.000 heures 
res supplémentaires année, 
dont 74 emplois et 1.194 heures 
pour /'académie de Nantes). 

Co contexte implique que 
tout soit mis en œuvre pour 
donner pleine efficacité au po­
tentiel existant, en ne s'inter­
disant pas d'inévitables trans­
ferts de postes entre départe· 
ments ou établissements iné· 
gaiement dotés. 

Je vous prie d'agréer, Mon­
sieur le Conseiller général, l'ex. 
pression de ma considération 
distinguée. 

Jean-Pierre ChevPnement. 

de . propagande de la municipa­
lite, qui "'""·-' d tous 1es mau­
vais coups 4u 11s ont perpetrés 
contre la v1~ i.:UlutreUe nantaise 
depuis leur arI1vée .au pouvoir. 

le CRA1~. 1a 1Vla;son de la 
Culture, 1a v11ama11le, la rue 
Maurice-111vrc;z ue1>apt1sée, 11 y 
a les symuu.es qui ünt trappé 
N:mtal.s e1 1~d•hd1Ses, et biea 
au·dela. A quos 11 taut a1outer 
les dOSSli:lr~ moins connus : 
budgets a ai.;(lat de 1ivres ré­
sduit de 7o "10 pour '.es adultes, 
50 % pour 1es entams dans les 
bibliothe4ues ud quartie--s, l'exis­
tence meme œ !a .t•ol.ipe " le 
Théâtre au Noœnre 4'0r », de 
renommée internationale, remise 
en cause par une diminution de 
50 % de la subventio:i !'Asso­
ciation les .. rt@~amarades. 
écartée de la surveutance des 
cantines scwa>r.es qu'eiJe assu­
rait jusqu'alors à fa 6atisfactlon 
de tous._, 

La liste est longue et loin 
d'être close. Deux événements 
récents en témoignent : le pro­
jet ambitieux de .. Nantes 85 • 
Du 'Code noir à l'abolition de 
l'esclavage " annulé suite à la 
décision de il! municipalité de 
s'en retirer ; le stage de • di­
recteurs d'équi.pements et de 
services pour l'enfance • orga­
nisé par • 1-ormation et Démo­
cratie •, annulé suite à l'inter­
vention des amis de M . Chauty 
au sein de la Commission du 
Conseil r-égiooal. Au moment 
où la droite locale fait de la 
démagogie sur les problèmes de 
''emploi, elle prive • .me ving­
taine de stagiaires d'une forma­
tion réelle, les condamnant au 
chômage. 

La droite avait rmnoncé la 
reconquête du pouvoir lors de 
Ici campagne des municipa1es. 
Comme à Aulnay, comme à 
St-Etienne. comme dans bien 
d'autres villes, on a vu depuis 
lors ces piètres reva:ichards à 
!'œuvre dans notre vi:.e, s'atta­
quant aux secteurs les plus 
fragiles, et donc les plus fa. 
ciles : le secteur culcurel et le 
secteur associatif. 

Les Nantais et Nantaises ont 
pris conscience du danger ; par 
milliers, professionnels en tête, 
!ls sont descendus par deux fois 
oans la rue ; les us'2gers des 
bibliothèques demandent des 
comptes aux élus ; .es troupes 
cie théâtre se mobi!•sant. 

A chaque fois, 'es commu­
nistes nantais ont été présents 
dans la riposte : responsables, 
é:us, militants, ils y ont parti­
cipé, massivement. à 1eur place. 
Démasquer la droite, dénoncer 
ses mauvais coups, nposter là 
où elle les porte, sans aller 
chercher des solutions de repli 
cians des villes plus accueil­
lantes politiquement, et recréer 
aussi la fausse opposit;on : poli­
tique culturelle de gauche, poli­
tique culturelle de dr<>ite, telles 
sont les exigences de la bataille 
cu lturelle. Les <:0mmunistes 
sont prêts, pour leur part, à les 
ass.umer. 

7 
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Dimanche 21 octobre le 6 f118CI QIWl lP> 

u Il 1 
HÔTEL **NN • 35 chambres 

Tout confort 
Télé couleur · Salle pour séminaires 

Téléphone en direct · Réveil automatique 

VOUS accueille .... 
30 rue du 11-Novembre 

44110 CHATEAUBRIANT 
T él. (40) 28.14.14 + · Télex 72 1154 F 

''-------TAXI 28.11.1 1 -------'1 

RESTAURANT 
HOTEL 

DE LA FERRIÈRE 
*** NN 

DUBOC René 
Route de Nantes 
CHATEAUBRIANT 
Tél. (40) 28-00-28 
dans un parc boisé 

à 2 km du centre-ville 

REPAS A PARTIR DE 60 F 
SALLE DE 200 PLACES 

ART FLORAL 
FRANCE FLEURS 

Mme Chaplais 
13, rue Aristide-Briand 

CHATEAUBRIANT 
Tél. 28-08-77 et 81-00-24 

INTERFLORA 

CENTR,\L 
HOTEL 

ft•P*I d'affaires • Communions 
Cuisine faite 

·Pif 1• chtf de 1'"8bll11ement, 
Marc DELARUE 

:Place de l'Hôtel de Ville 
CHATEAUBRIANT 

Tél. 81.01.0l 

1 

En cet a près-midi du mer­
credi 22 octobre 1941, il y 
avait ma rché dans la cilé, la 
population était dense et un 
même fr isson d'indignation 
pa rcour ut tou s les rangs de 
la socié té : 

« On va fusiller 27 Fran­
çais, ils vont passer tout à 
l'heure '" 

E t en effe t, quelques minu­
tes après, défilèrent les ca­
mions allem ands. Ils em­
prun tèrent la route de la 
mairie, du châ teau, la place 
des Terrasses et gagnèrent le 
passage à nivea u de la roule 
de Souda n. 

Toute la population blême, 
nerveuse, en tendit : la Mar­
seilla ise, Je chant des Giron­
dins, ma intes fois ch antés. 

Hommes c l femmes a va ient 
les larmes aux yeux ; tous 
é ta ient livides, bouleversés. 

Tous rageaien t d'être im· 
puissan ls . 

Trois a nnées plus tard , 
c 'éta it la dérou te des nazis, et 
Châteaubriant, cou ra geu s e, 
redevenait libre. C'éta it aussi 
la libéra tion de Pa ris. Deux 
événements qui seront évo­
qués ce tte année par des assi­
ses sur le thème : «Château­
brian t, la Résis tance e t la 
Libération '" à la Sabliè re, Je 
dima nche après-midi 21 octo­
bre. 

43 années ont passé e t s i 
Châ teaub r iant a bien changé 
depuis, Châteaubriant se sou­
vient quand même. l i ne faut 
p as oublier, et les plus a n­
c iens ra ppellent l'événem ent 
aux plus jeunes. 

Dimanche procha in, 21 oc­
tobr e , Castelbr iantais e t 
n ombreuses délégations ve-

nues pa r fois de très loin, ho­
nore ront une fois encore les 
mar tyrs d 'octobre 1941. 

Et ce sera une commémo­
ra tion dans un cadre nou­
veau, avec 27 s tèles compor­
tant la pholo, l'âge, la p ro­
fession, le lieu d'habitation, 
la date d 'arrestation de cha­
cun des f usillés. Des pa11-
neaux rendront également 
hommage aux L6 Nantais 
fusillés au champ de tir du 
Bêle et aux exécutés du Monl­
Valérien. Le tout en une nou­
velle disposition paysagis te. 

Ainsi, la Rés istance fran­
ça ise unie contre l'envahis­
seur nazi sera honorée dan s 
t ou tes ses composantes, gau l­
lis tes communis tes, socialis­
t es , 'syndicalis tes, ch rétiens! 
athés e t tant d 'aut res qw 
a vaient comme seul idéal la 
d ignité de l'homme, sa libe r­
t é et •l'indépendance de la 
p atrie. 

DIMANCHE 21 OCTOBRE 

Commémoration des fusillades de Chateaubriant 
e RASSEMBLEMENT A 14 HEURES AU CHATEAU 

e A LA SABLIERE : ALLOCUTION DE MESSIEURS 

Jean LAURAIN, Secrétaire d'Etat aux Anciens Combattants. 

Jean-Claude GAYSSOT, Membre du Bureau Politique du P.C.F. 

Jean-Martin CHAUFFIER, Membre du Comité d'honneur de la F.N.D.l.R.P. 

s ... 
Il y a 43 ans, le 22 octobre 1941, les nazis fusillaient 27 patriotes à 

Châteaubriant, 16 au Champ de tir du Bêle, à Nantes, 5 au Mont-Valérien, 
et 50 autres patriotes seront exécutés 48 heures plus tard près de 
Bordeaux. 

SAINT-NAZAIRE 

DËPART DES CARS 

POUR CHATEAUBRIANT 

Par ces crimes, les nazis voulaient effrayer la population, mettre un 
coup d'arrêt aux actes de résistance qui frappaient l'occupant. 

Le courage de ceux de Châteaubriant dont l 'exécution fut pratique­
ment publ ique, contrairement à celles de Nantes et Bordeaux où il n'y 
eut aucun témoin, fit l 'effet opposé à celui qu'escomptaient les nazis. 
Châteaubriant galvanisa la résistance. 

" UN PEUPLE SANS MEMOIRE EST UN PEUPLE SANS DEFENSE » , 

proclamait la banderole de la jeunesse lors d'une récente commémoration. 
Dimanche 21 octobre, des milliers de personnes se souviendront de 

cette maxime et voudront rendre hommage aux Martyrs de Châteaubriant 
à l 'occasion du 43• anniversaire des fusillades. 

• EVOCAT ION A RTIST IQUE 

Départ Beauregard • •.. . . . ... . . 
Petit Caporal . ..•..... . ••••.•.• 
Avalix devant la poste ..... . . • 
La Bou letterie Centre Socia l . . 
Station Shell route de la Côte 

d'Amour .. . . . . ..•... .. ••. • • • 
lie d 'Aix (arrêt des cars) . •• • •• 
Place Laborde ••.. . . . .••• •• •.• 
Cimetière Toutes-Aides • • •.•••• 
Feux gare SNCF . . . . . .. . ..... • 
Les Halles de Penhoët • . .....• 

'1 ~ LAL n )) 
avec le concours de Dominique MAS, Simone BARTEL Guy SAINT-JEAN, 

Raoul DELFOSSE, et au piano Louis CORNEVIN 
qui interprèteront chansons et poèmes de Louis ARAGON, Paul ELUARD, Jean FERRAT, etc ... 

A NANTES: 
e Samedi 20 octobre, à 17 heures 

VEILLÉE AU MONUMENT DES 50 OTAGES 

8 h 30 
8 h 35 
8 h 40 
8 h 45 

8 h 50 
8 h 55 
9 h OO 
9 h 05 
9 h 10 
9 h 15 

Pierre 
GORGET 

Fleuris te-Décora leur 

INTERFLORA 
23, rue Aristide·Briand 

CHATEAUBRIANT 
Tél. 81 .15.18 

RESTAURANT 

AU VIEUX 
CASTEL 

Changement de propriétaire 

M.ERRAUD 
Chef de cuisine 
25, rue Pasteur 

44110 CHATEAUBRIANT 
Tél. (40) 81.12.51 

REPAS à partir de 48 F 

CAFÉ 
DU BON COIN 
Mme Nicole FRICAUD 

9, rue de la Vernisserie 
44110 CHATEAUBRIANT 

Tél. 81.43.64 
REÇOIT AVEC PROVISION 

llSNllULF 

AU ·VIEUX 
CH.lîEAU 
llti~el-bar 

11, plac:e des Terrasses 
44 • CHATEAUBRIANT 

Tél. 8J.~2.27 

:Reçoit àvec provisions 

(PONT MORAND) 

1 e Dimanche 21 octobre, à 14 h 30 

22, rue de Strasbourg • NANTES 

Tél. : 20.23 .62 

l CÉRÉMONIE AU CHAMP DE TIR DU BELE 
1 Fleuriste décorateur 1 N Î ER F L 0 RA 
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